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AVRIL 2018

3 MAR À 19H HISTOIRE
Une nouvelle histoire :  
Patrick Boucheron et Andrea Giardina 

4 MER À 20H MUSIQUE
Emanuele Cisi, The Quintet

5 JEU À 18H30 FESTIVAL ITALISSIMO /  
PHOTOGRAPHIE/ VERNISSAGE
Les archives Alinari et la syntaxe du Monde.  
Hommage à Italo Calvino

10 MAR À 18H30 MUSIQUE
Le Festival Verdi, de Parme à Paris

12 JEU À 18H30 FESTIVAL ITALISSIMO /
LITTÉRATURE ET MUSIQUE
Hommage à Vincenzo Consolo : Lunaria

13 VEN À 17H FESTIVAL ITALISSIMO/LITTÉRATURE
Trois nouvelles voix de la littérature italienne

13 VEN À 19H FESTIVAL ITALISSIMO/ LITTÉRATURE
Claudio Magris, le roman et l’obsession de la guerre

16 LUN À 19H30 CINÉMA
Écrans d’aujourd’hui : Il più grande sogno  
de Michele Vannucci 
 18 MER À 19H HISTOIRE
Com’è cambiata l’Italia ?  
Un paysage métamorphosé

19 JEU À 19H30 THÉÂTRE
Une lecture surprenante : Medinitalì 
par Cesare Capitani

24 MAR À 19H30 THÉÂTRE
Le Premio Venezia à Paris : 
Francesco Granata en concert 

26 JEU À 19H CINÉMA
Le Maître de la peur : rencontre avec Dario Argento

MARS 2018

1 JEU À 19H CINÉMA
Vittorio Storaro : créateur d’images

2 VEN À 18H30 DESIGN
Design durable et culture du projet

5 LUN À 19H30 THÉÂTRE ET CINÉMA
Images espaces, images mouvements :  
Miss Take et Séparation

7 MER DE 10H À 18H30 SCIENCE POLITIQUE
Comprendre le vote :  
journée d’études à Sciences-Po

8 JEU À 19H ART ET URBANISME
Les villes idéales hier et aujourd’hui

9 VEN À 20H MUSIQUE
Les sonates de J.-S. Bach  
par le duo Coletti-De Berardinis

12 LUN À 19H30 CINÉMA
Écrans d’aujourd’hui : Ammore e Malavita

13 MAR À 18H30 LITTÉRATURE
Quelle migration aujourd’hui ? Les écrivains 
racontent
 14 MER À 19H THÉÂTRE
Les secrets d’Arlequin. Carlo Goldoni à Paris

20 MAR À 19H HISTOIRE
Com’è cambiata l’Italia ?  
Les transformations de la langue

23 VEN À 19H CINÉMA
Il était une fois le documentaire en 1968

27 MAR À 19H MUSIQUE 
Le Quartetto Adorno en concert 

28 MER À 19H CINÉMA
Liberami de Federica Di Giacomo 

29 JEU À 19H PHOTOGRAPHIE/VERNISSAGE
Francesco Levy : le faux Paris, la ville fantôme



CINÉMA / RENCONTRE ET PROJECTION
JEUDI 1ER MARS À 19H
Vittorio Storaro : créateur d’images 
Légende vivante du cinéma bien au-delà 
des frontières de la péninsule, Vittorio 
Storaro a créé à partir des années 1960 les 
images d’une multitude de chefs-d’œuvre 
cinématographiques. Dario Argento, Bernardo 
Bertolucci, Francis Ford Coppola, Carlos 
Saura et Woody Allen sont quelques-uns 
des réalisateurs avec lesquels il a travaillé, 
imprimant sa marque indéfectible dans leurs 
films. À l’occasion de la rétrospective que 
la Cinémathèque française lui consacre du 
28 février au 5 mars, Storaro dialoguera avec 
le metteur en scène et documentariste Pierre 
Filmon, afin de retracer les moments les plus 
remarquables de sa formidable carrière.  
La rencontre sera suivie par la projection 
d’une rareté cinématographique, Le orme, de 
Luigi Bazzoni. 
Le orme [Italie, 1975, 96’, vo sous-titrée en 
italien] de Luigi Bazzoni 
Film d’auteur caractéristique des années 1970, 
l’œuvre de Luigi Bazzoni décrit le dérapage 
mental d’une femme obsédée tant par 
son monde spirituel que par le monde qui 
l’entoure, les deux lui apparaissant peuplés de 
rencontres bizarres et inattendues. Storaro, 
qui fait preuve d’une extraordinaire technicité, 
arrive à filmer le bouleversement intérieur 
d’Alice, interprétée par Florinda Bolkan, et 
restitue magistralement sa réalité inquiète 
et visionnaire, autant que le contexte de 
l’intrigue.  
En collaboration avec la Cinémathèque 
française.
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JOURNÉE DU DESIGN ITALIEN DANS LE 
MONDE / RENCONTRE
VENDREDI 2 MARS À 18H30
Design durable et culture du projet :  
un défi 
À l’occasion de la deuxième édition de la 
Journée du design italien dans le monde, 
l’Institut culturel italien accueillera trois 
personnalités reconnues dans le monde du 
design : Frida Doveil, François Jégou et 
Ezio Manzini. Ensemble, ils échangeront sur 
le thème du développement durable considéré 
sous tous ses aspects (matériel, social et 
culturel). Cette question est notamment 
abordée dans le design grâce à la « culture du 
projet », qui prend en compte les personnes et 
l’environnement dans lequel elles vivent.  
Les intervenants évoqueront également le 
rôle des designers qui ont la responsabilité 
de guider les entreprises et de les amener 
à valoriser le sens et l’aspect éthique des 
produits. Ezio Manzini est professeur 
émérite de design pour l’innovation sociale 
à Elisava (Barcelona School of Design 
and Engineering), professeur honoraire au 
Politecnico de Milan et professeur invité 
à l’Université de Tongji (Shanghai) et à 
l’Université de Jiangnan (Wuxi). Design, 
When Everybody Designs. An Introduction to 
Design for Social Innovation (Mit Press, 2015) 
est son dernier livre. Frida Doveil, architecte 
et designer, effectue des recherches sur 
les matériaux et leur durabilité et fournit 
des conseils stratégiques aux entreprises 
internationales pour le développement et 
l’innovation de produits. Depuis 2004, elle 
est partenaire associée du studio FRAGILE, 
à Milan. François Jégou est le fondateur 
du labo de recherche Strategic Design 
Scenarios qui s’intéresse aux modes de vie 
durables, à l’innovation sociale et publique, 

au développement de systèmes produits-
services-politiques publiques. Il est professeur 
à La Cambre (Bruxelles), Design Manager 
du Laboratoire des usages et pratiques 
innovantes de la Cité du design de Saint-
Étienne et cofondateur de DESIS, réseau 
international regroupant des écoles de design 
pour l’innovation sociale et le développement 
durable.  
La rencontre, organisée en partenariat avec 
l’École nationale supérieure de création 
industrielle (ENSCI-Les Ateliers) et la 
Délégation permanente de l’Italie auprès de 
l’OCDE, sera modérée par Licia Bottura 
(ENSCI-Les Ateliers).

THÉÂTRE ET CINÉMA / PROJECTION ET 
SPECTACLE
LUNDI 5 MARS À 19H30 
Images espaces, images mouvements  
Spectacle : Miss Take, création théâtrale de 
et avec Francesco Forlani et Sergio Trapani 
(en langue française, 35’) 
Projection : Séparation (France, 2017, 13’) de 
Sergio Trapani et Giacomo Sartori  
 
La dernière création fascinante de Francesco 
Forlani et Sergio Trapani place le spectateur 
au milieu de l’action. Aidé par la clarté d’une 
torche, il explore le vide de la salle. À l’écran, 
des paysages urbains et contemporains 
font contrepoint à l’apparente solitude d’un 
huissier. Que saisir dans une vieille salle 
de spectacle désaffectée ? L’apparition 
fantasmatique des personnages qui ont joué 
sur scène, la beauté fugitive d’une présence 
vont désamorcer le dispositif infernal du 
créancier jusqu’à ce qu’il devienne Miss Take, 
la seule vraie diva de cette mise en scène. 
Francesco Forlani est traducteur, écrivain, 
comédien et metteur en scène. Il est l’auteur 



de romans, d’essais et de textes pour le 
théâtre. Directeur artistique, plasticien et 
photographe, Sergio Trapani est diplômé 
de l’École des beaux-arts de Naples et de 
l’École de l’image des Gobelins. Il travaille 
depuis 2001 à Paris et a exposé en Italie, en 
France, en Allemagne et aux États-Unis. Les 
deux artistes ont écrit ensemble l’opéra Do 
you remember revolution (avec Sacha Ricci et 
Francesco Forlani), qui a remporté le prix du 
festival multimédia Norapolis de Metz. 
Le spectacle sera précédé par la projection 
de  Séparation – Trilogie œuvre cinéverbale 
de Sergio Trapani et Giacomo Sartori, qui 
ont fondé depuis peu le groupe de création 
artistique Raccolta Differenziata. Voix (et 
traduction de l’italien) Eloise Del Giudice. 
Trois parties (Allé sur l’allée / Rosée chimique 
/ Que faire de la mer) sur la séparation des 
personnes, des lieux et des objets, ainsi que 
sur la douleur de la lacération, la substance 
de la mémoire et des traces qu’elle laisse 
dans nos vies. Giacomo Sartori est écrivain, 
et trois de ses romans ont été traduits en 
français.

ÉVÉNEMENT HORS LES MURS / SCIENCE 
POLITIQUE / JOURNÉE D’ÉTUDES
MERCREDI 7 MARS DE 10H À 18H30
Comprendre le vote : une journée d’études 
autour des élections politiques italiennes 
Lieu : Sciences Po Paris, 56, rue Jacob, salle 
des conférences 
Inscription obligatoire par internet à cette 
adresse : https://www.sciencespo.fr/agenda/fr/
events-front?event=241
 
Quelques jours après les élections politiques 
italiennes, nous proposons une journée 
d’études réunissant politologues, historiens 
et sociologues pour décrypter le vote italien. 

9Organisée en partenariat avec le Centre 
de recherches internationales (CERI) de 
Sciences Po, la School of Government de la 
LUISS et avec le soutien de la Fondation pour 
l’innovation politique et de la Fondation Jean 
Jaurès. Y participeront Roberto D’Alimonte 
(LUISS), Marco Maraffi (CEE Itanes), Ilvo 
Diamanti (Université d’Urbino), Giovanni 
Orsina (LUISS), Marc Lazar (Sciences Po-
LUISS), Sergio Fabbrini (LUISS) et 
Francesco Saraceno (OFCE, Sciences Po-
LUISS). La journée se conclura par une table 
ronde à 16h30 animée par Michèle Leridon 
(AFP). Intervenants : Gilles Finchelstein 
(Fondation Jean Jaurès), Pierre Musso 
(Université de Rennes), Dominique Reynié 
(Cevipof), Marco Tarchi (Université de 
Florence) et Sofia Ventura (Université de 
Bologne-LUISS). 

ART ET URBANISME / RENCONTRE
JEUDI 8 MARS À 19H
Les villes idéales : des utopies de la 
Renaissance aux smart cities de demain
Qu’est-ce qu’une « ville idéale » ? Comment 
les philosophes, les artistes et les architectes 
ont-ils pensé, au fil des siècles, ces lieux 
définis à partir d’une idée de rationalité et 
d’harmonie et qui caractériseraient l’humain 
en tant que tel ? L’exposition Construire, 
habiter, penser. Sabbioneta et Charleville, 
villes idéales des Gonzague, présentée au 
château Saint-Georges du Palais ducal 
de Mantoue jusqu’au 2 avril 2018, est 
l’occasion de réfléchir aux métamorphoses 
de ce mythe, de la Renaissance aux smart 
cities, qui mettent la technologie au service 
d’une ville « intelligente et durable ». Peter 
Assmann, directeur du complexe muséal 
du Palazzo Ducale de Mantoue, et Paolo 
Bertelli, historien de l’art et commissaire 

https://www.sciencespo.fr/agenda/fr/events-front?event=241
https://www.sciencespo.fr/agenda/fr/events-front?event=241


de l’exposition, échangeront à ce sujet 
avec Cesare de Seta, éminent spécialiste 
d’histoire de l’architecture et professeur 
à l’Université de Naples, ainsi qu’avec 
l’essayiste Frédéric Martel de l’Université 
des arts de Zurich, auteur de Smart. Enquête 
sur les internets (Stock, 2014).

MUSIQUE / CONCERT
VENDREDI 9 MARS À 20H
Les sonates pour violon et clavecin de  
J. S. Bach par le duo Coletti-De Berardinis
Le duo Giacomo Coletti et Giusy De 
Berardinis réunit deux talents de la 
musique classique italienne. À travers cette 
collaboration artistique, les deux musiciens 
conjuguent finesse artistique, fidélité au texte 
et liberté d’expérimentation. Leur répertoire 
se concentre sur la période baroque, mise à 
l’honneur par le programme de ce concert, 
qui présente trois des six sonates pour violon 
et clavecin de J. S. Bach : BWV 1014, 1015 
et 1017. Les six sonates ont été composées 
durant les années que Bach a passées à 
Köthen, entre fin 1717 et 1723, période de 
production intense et grandiose. Du point de 
vue instrumental, il s’agit d’un duel à armes 
égales. Sur le modèle de la sonate en trio, les 
musiciens s’échangent les trois voix portantes 
de la structure, conçue par J.S. Bach, tout 
aussi incroyable claveciniste et organiste que 
violoniste.
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13CINÉMA / ÉCRANS D’AUJOURD’HUI / 
PROJECTION
LUNDI 12 MARS À 19H30
À la découverte du nouveau cinéma 
d’auteur italien : Ammore e Malavita de 
Marco et Antonio Manetti
La 5e édition de la Semaine des cinémas 
étrangers, organisée en partenariat avec le 
Forum des instituts culturels étrangers à Paris 
(Ficep), aura lieu du 6 au 15 mars. « Musique 
et cinéma » est le thème retenu pour cette 
nouvelle édition. À cette occasion, l’Institut 
culturel italien est heureux de vous convier 
à la projection du dernier film des frères 
Manetti, Ammore e Malavita, une comédie 
musicale noire à la sauce napolitaine primée 
à la Mostra de Venise 2017. Antonio Manetti 
présentera le film aux côtés du critique Mario 
Serenellini.

Ammore e Malavita 
[Italie, 2017, 93’, vostf]
À Naples, Ciro est un tueur très redouté. 
Avec Rosario, il est l’un des deux « tigres » 
au service de Don Vincenzo et de sa femme, 
la sournoise Donna Maria. Fatima, une jeune 
infirmière, se retrouve au mauvais endroit 
au mauvais moment. Ciro est chargé de se 
débarrasser de cette fille qui en a trop vu. 
Mais les choses ne se passent pas comme 
prévu… Considéré par beaucoup comme le 
La la land italien, ce film haut en couleur est 
ouvertement inspiré du film Grease.
En collaboration avec le Ficep.

LITTÉRATURE / RENCONTRE
MARDI 13 MARS À 18H30
Vivre ailleurs : quelle migration 
aujourd’hui ? Les écrivains racontent 
Dès la seconde moitié du XIXe siècle et jusque 
dans les années 1960, les Italiens furent la 
population la plus nombreuse à venir occuper 
les emplois engendrés par la croissance 
économique en France. Aujourd’hui, d’autres 
formes migratoires voient le jour et impliquent 
d’autres classes sociales et d’autres métiers. 
De quoi parle-t-on désormais quand on 
parle de « migration » italienne à l’étranger ? 
EFASCE (Ente Friulano Assistenza Sociale 
Culturale Emigranti – Pordenonesi nel 
mondo), en collaboration avec la Fondazione 
Pordenonelegge, a lancé l’initiative « Projets 
de vie dans un autre pays », avec le soutien 
de la Regione autonoma Friuli Venezia Giulia. 
Quatre rencontres, organisées à Berlin, 
Paris, Londres et Bruxelles, seront l’occasion 
de réfléchir aux mutations du processus 
migratoire. Entre préjugés, stéréotypes et 
regards bienveillants, l’image de l’Italien 
à l’étranger s’est façonnée de manière 
paradoxale. À Paris, nous avons choisi de 
faire dialoguer le romancier Marco Missiroli 
(Mes impudeurs, Rivages, 2016), l’essayiste 
Raffaele Alberto Ventura, auteur de Teoria 
della classe disagiata (Minimum Fax, 2017) 
traitant du « malaise du déclassement social » 
qui a touché une génération entière, et Svevo 
Moltrasio, auteur et interprète de la web-
série Ritals et auteur de Parigi senza ritorno 
(Sperling & Kupfer, 2017).
En présence d’Alberto Garlini, écrivain et 
commissaire du Festival Pordenonelegge.



THÉÂTRE / TABLE RONDE / MISE EN 
ESPACE
MERCREDI 14 MARS À 19H
Les secrets d’Arlequin. La commedia 
dell’arte et Carlo Goldoni à Paris
De et avec Enrico Bonavera, masques 
d’Amleto et Donato Sartori, costumes 
d’Alessandro Osemoint et Valeria Campo. 
En langues italienne et française.
Enrico Bonavera, l’Arlequin du Piccolo 
Teatro de Milan et l’un des plus grands 
connaisseurs de la commedia dell’arte, 
interprètera ce soir sa création I Segreti di 
Arlecchino. Pantalon, le Capitaine, Brighella-
Scapin, le Docteur et Arlequin, tous joués par 
Bonavera, dévoileront les secrets de ce genre 
théâtral italien devenu mythique et évoqueront 
leur relation avec Carlo Goldoni au cours 
d’un spectacle-table ronde avec Emanuele 
De Luca (Université Côte d’Azur) et Andrea 
Fabiano (Sorbonne Universités). La soirée 
mêlera jeu, lazzis et réflexion scientifique 
autour des nouveaux acquis de la recherche 
sur Goldoni et la Comédie-Italienne de Paris. 
La publication récente par Andrea Fabiano 
de Scenari per la Comédie-Italienne de Carlo 
Goldoni (Marsilio, 2017) et de La Comédie-
Italienne de Paris et Carlo Goldoni (Paris, 
Pups) permet pour la première fois de suivre 
dans son intégralité le long parcours de Carlo 
Goldoni à la Comédie-Italienne de Paris (1761-
1775) et ses liens étroits avec la tradition de 
la commedia dell’arte. En partenariat avec 
Sorbonne Universités (Priteps et ELCI) et 
l’ANR CIRESFI.
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17HISTOIRE / RENCONTRE
MARDI 20 MARS À 19H
Com’è cambiata l’Italia? Les 
transformations de la langue 
Avant son unification en 1860, l’Italie n’est 
qu’un concept géographique et l’italien n’a 
pas d’existence nationale. Si les dialectes 
persistent jusqu’aux années 1940, dans un 
pays où prime encore l’analphabétisme, 
la deuxième moitié des années 1960 voit 
l’émergence d’une langue partagée, parlée 
dans toutes les régions et par toutes les 
classes. Peut-on dire aujourd’hui, à l’instar de 
certains historiens de la langue, que la langue 
qui domine est un italien standard, phagocyté 
par les anglicismes ? Pour mieux faire 
comprendre la complexité de cette évolution 
linguistique, produit d’un siècle et demi de 
vie commune, nous avons invité Giuseppe 
Antonelli, professeur de linguistique à 
l’Université de Cassino, et Filippo La Porta, 
critique littéraire. Dans Un italiano vero. 
La lingua in cui viviamo (Rizzoli, 2016) et 
Volgare Eloquenza (Laterza, 2017), Giuseppe 
Antonelli décortique la langue de notre vie 
quotidienne et analyse les conséquences 
politiques de l’appauvrissement linguistique. Il 
anime l’émission radiophonique La lingua batte 
sur RadioTre. Filippo La Porta est spécialiste 
de littérature italienne contemporaine et 
de critique littéraire. Auteur du Dizionario 
della critica militante co-écrit avec Giuseppe 
Leonelli (Bompiani, 2007), il a dernièrement 
dirigé une anthologie des métamorphoses 
récentes de la langue parlée (Di cosa stiamo 
parlando, Enrico Damiani Editore, 2017). En 
collaboration avec Sciences-Po.

CINÉMA / PROJECTION
VENDREDI 23 MARS À 19H
Il était une fois le documentaire en 1968
Cinquante ans après la célèbre année qui 
bouleversa le monde, nous proposons trois 
films d’époque, qui donnent à voir cette 
période de contestation d’un point de vue 
tout à fait particulier. La projection de ces 
trois documentaires inédits en France 
s’inscrit dans la programmation de la 
18e édition de Terra di cinema, le festival 
du nouveau cinéma italien de Tremblay-
en-France, qui a lieu du 14 au 25 mars. La 
soirée sera animée par Marco Bertozzi, 
cinéaste et documentariste, professeur à 
l’Université IUAV de Venise et auteur de Storia 
del documentario italiano (Marsilio, 2008), 
Federico Lancialonga, historien du cinéma 
et chercheur (Université Sorbonne-Nouvelle – 
Paris 3), et Irene Mordiglia, programmatrice 
du festival. En collaboration avec le fonds 
d’Archive Audiovisuelle du Mouvement 
Ouvrier et Démocratique (AAMOD) de Rome. 

Cinegiornale libero di Roma no xyz  
[Italie, 1968, 16’, vo en langue française] 
Cet exemple de contre-information de 
l’époque montre le metteur en scène du 
cinéma militant italien, Elio Petri, s’entretenir 
avec Daniel Cohn-Bendit, leader du 
mouvement des étudiants, sur des thèmes 
d’actualité en mai 1968. 

La porta aperta 
[Italie, 1968, 18’, vostf] 
Avec ce reportage de Michele Gandin sur 
la situation des hôpitaux psychiatriques en 
Italie, on découvre les premières images 
tournées à l’hôpital psychiatrique de 
Gorizia lors des ateliers thérapeutiques 
révolutionnaires avec les patients du célèbre 





psychiatre Franco Basaglia. 

Sabato, domenica, lunedì 
[Italie, 1968, 25’, vostf] 
Ansano Giannarelli analyse la situation des 
femmes au travail dans la société italienne des 
années 1960. En suivant ses trois protagonistes 
durant trois jours (samedi, dimanche, lundi), il 
donne à voir l’existence emblématique de trois 
femmes englouties dans leur univers quotidien, 
entre travail, activité syndicale à l’usine et 
tâches ménagères.

MUSIQUE / CONCERT
MARDI 27 MARS À 19H 
Le Quartetto Adorno en concert : la 
musique ou la recherche d’un idéal
Avec Edoardo Zosi (violon), Liù Pelliciari 
(violon), Benedetta Bucci (alto) et Danilo 
Squitieri (violoncelle)
Le Quartetto Adorno est formé de 
jeunes interprètes, élèves des cours de 
perfectionnement de l’Accademia Chigiana de 
Sienne. Il s’est fait connaître lors de nombreux 
concours internationaux, et notamment lors 
de l’édition 2017 du concours international 
de quatuor à cordes Premio Paolo Borciani. 
Fondé en 2015, ce jeune quatuor italien s’est 
perfectionné à la Scuola di Musica de Fiesole. 
Des musiciens comme Alfred Brendel, Paul 
Badura-Skoda, Miguel Da Silva (Quatuor Ysaye) 
et le Takács Quartet n’ont pas tari d’éloges 
à son égard. En 2017, le Quartetto Adorno a 
été nommé ensemble de l’ECMA (European 
Chamber Music Academy). Le concert est 
présenté dans le cadre du projet Jeunes talents 
musicaux italiens dans le monde, encouragé 
et soutenu par le ministère des Affaires 
étrangères et de la Coopération internationale 
italien et par l’Accademia Chigiana. 
Au programme : Ludwig van Beethoven, Quatuor 

21à cordes no 13 en si bémol majeur, op. 130 ; 
Silvia Colasanti, Di Tumulti e d’ombre ; 
Alexander von Zemlinsky, Quatuor op. 19. 
Le concert sera présenté par Nicola Sani, 
compositeur et  directeur artistique de 
l’Accademia Chigiana , à l’initiative de cette 
soirée.

CINÉMA / PROJECTION 
MERCREDI 28 MARS À 19H
À la découverte du nouveau documentaire 
italien : Liberami de Federica Di Giacomo 
[Italie, 2016, 90’, vostf]
Prix du meilleur film de la section Orizzonti à 
la Mostra de Venise, ce documentaire analyse 
la pratique de l’exorcisme dans le sud de 
l’Italie. La réalisatrice filme un vétéran de 
l’Église, le père Cataldo, 79 ans, assailli par 
un groupe de « malades » à la recherche d’un 
remède à leur mal. En s’interrogeant sur la 
façon dont chacun d’entre nous, croyant ou 
non, est prêt à se montrer et à dévoiler aux 
autres son malaise, sa maladie, Liberami 
retrace l’histoire de la pratique de l’exorcisme 
et la place de cette expérience dans la vie 
quotidienne. Car le phénomène tend à se 
propager en Italie, en Europe et dans le monde, 
un nombre grandissant de personnes se 
sentant « possédées ». L’Église catholique y 
répond en formant de plus en plus de prêtres 
exorcistes. La séance sera introduite par Paolo 
Apolito, professeur d’anthropologie culturelle 
à l’Université de Rome III, en présence de la 
réalisatrice Federica Di Giacomo.



PHOTOGRAPHIE / VERNISSAGE
JEUDI 29 MARS À 19H
Francesco Levy :  
le faux Paris, la ville fantôme 
Commissaire d’exposition : Laura Serani
En résidence à l’Institut durant le mois 
de mars, Francesco Levy est un jeune 
photographe talentueux doté d’une grande 
sensibilité. Pendant son séjour à l’Hôtel de 
Galliffet, il s’intéressera au thème du faux 
Paris et de la ville fantôme. Levy s’inspire 
d’un fait historique : pendant la première 
guerre mondiale, le gouvernement français 
avait confié à un ingénieur d’origine italienne, 
Fernand Jacopozzi, la réalisation d’une 
« réplique fantôme » à taille réelle de Paris, 
comprenant notamment l’Arc de Triomphe et 
les Champs Élysées en bois peint. Ce clone 
de la capitale aurait dû tromper les Allemands 
lors de leurs attaques aériennes ciblant Paris. 
L’emplacement choisi était localisé près de 
Maisons-Laffitte où la Seine décrit une courbe 
similaire à celle de la capitale. Aujourd’hui, 
il ne reste plus rien de ce double. Pourtant, 
ces lieux constituent pour Levy un point de 
vue privilégié pour questionner les notions de 
simulation, de faux, ainsi que les liens entre art 
et réalité. Des clichés nés de ce travail seront 
exposés en avant-première à Paris.  
Jusqu’au 12 avril 2018 (du lundi au vendredi, de 
10h à 13h et de 15h à 18h, ainsi qu’en soirée lors 
des manifestations).

23HISTOIRE / RENCONTRE
MARDI 3 AVRIL À 19H 
Une nouvelle histoire : 
Patrick Boucheron dialogue 
avec Andrea Giardina
L’ouvrage Histoire mondiale de la France 
(Seuil, 2017) a rompu avec les canons de 
l’historiographie française. Dirigé par 
l’historien Patrick Boucheron, professeur 
au Collège de France, ce livre collectif, auquel 
ont collaboré 122 historiennes et historiens, 
propose une nouvelle vision de l’histoire 
de France, reliée à celle du monde à travers 
146 dates qui sont autant d’événements. Pour 
ce collectif, l’histoire d’un pays doit être 
pensée au-delà de la question des « origines » 
ou de celle de l’« identité » et s’écrit à partir 
d’un contexte global, le « destin » d’un pays 
n’existant pas séparément du monde. Dans 
le sillage de ce travail, Andrea Giardina, 
professeur d’histoire à la Scuola Normale 
Superiore de Pise, a dirigé une Storia mondiale 
dell’Italia (Laterza, 2017). En 180 étapes, le 
livre reconstitue l’histoire politique et sociale 
de notre pays, en s’intéressant à la fois aux 
dynamiques économiques et géopolitiques, 
aux flux migratoires et aux échanges culturels. 
Les deux historiens engageront un dialogue 
autour des enjeux de leurs entreprises 
éditoriales et intellectuelles respectives et de 
leurs effets dans le champ de l’histoire et de 
l’historiographie. 
En collaboration avec les éditions Laterza.



25MUSIQUE / CONCERT
MERCREDI 4 AVRIL À 20H
Emanuele Cisi, The Quintet
Pour son quintet, Emanuele Cisi, l’un 
des meilleurs saxophonistes européens 
de ces dernières années, s’est entouré 
d’un groupe de musiciens de premier 
ordre : Flavio Boltro à la trompette, Eric 
Legnini au piano, Massimiliano Rolff 
à la contrebasse et Adam Pache à la 
batterie. Ces cinq musiciens à la pointe de 
la scène jazz internationale nous proposent 
des compositions originales et de grands 
standards. En équilibre constant entre 
tradition et modernité, swing et improvisation, 
virtuosité et rigueur, ce concert promet 
d’être plein d’énergie et de caractère. Après 
avoir joué avec Joe Lovano, Ron Carter, 
Branford Marsalis, Aldo Romano, Billy 
Cobham, Enrico Rava, Paolo Fresu, Sting et 
beaucoup d’autres, Emanuele Cisi poursuit 
son extraordinaire carrière de soliste et de 
compositeur, déployant tout son talent. Il a 
enseigné à la Juilliard Jazz School de New 
York et au conservatoire de Turin. En 2006, il a 
lancé avec Chris Collins le Detroit Turin Urban 
Jazz Project. Ses derniers albums sont Clear 
Days, Windy Nights, avec Eric Reed, et The 
City, avec Max Casacci et Daniele Mana. Il 
vient également d’enregistrer un hommage à 
Lester Young dont la sortie est prévue en mai. 



FESTIVAL ITALISSIMO / PHOTOGRAPHIE / 
VERNISSAGE
JEUDI 5 AVRIL À 18H30
Les archives Alinari et la syntaxe du 
Monde. Hommage à Italo Calvino
Il y a 50 ans, Italo Calvino s’installait à Paris 
et il y a 165 ans, la Maison Fratelli Alinari 
voyait le jour à Florence. À l’occasion de ces 
deux anniversaires, les Rencontres d’Arles, la  
Fratelli Alinari. Fondazione per la Storia della 
Fotografia et l’Institut culturel italien de Paris 
proposent une exposition photographique 
hors du commun pour célébrer à la fois Italo 
Calvino, figure majeure des lettres italiennes 
dont la vie et l’œuvre ont été profondément 
marquées par la culture française, et Fratelli 
Alinari, entreprise photographique la plus 
ancienne au monde, qui a toujours été 
fortement liée à la France. Lors du vernissage, 
le commissaire de l’exposition, Christophe 
Berthoud, historien de la photographie, 
viendra nous présenter la genèse de ce travail 
adapté de l’œuvre d’Italo Calvino Le château 
des destins croisés. À partir des archives 
Alinari, source infinie d’histoires, il a extrait 
et organisé les photographies sélectionnées 
à l’aide d’un système combinatoire inspiré par 
Calvino. En présence de Claudio de Polo, 
président de Fratelli Alinari et de Laura Di 
Nicola, professeur à l’Université La Sapienza 
de Rome et responsable du projet « Calvino 
qui e altrove ». 
Jusqu’au 4 mai 2018 (du lundi au vendredi, de 
10h à 13h et de 15h à 18h, ainsi qu’en soirée 
lors des manifestations).
[photo © Fratelli Alinari]
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MUSIQUE / CONCERT
MARDI 10 AVRIL À 18H30
Le Festival Verdi, de Parme à Paris
Le Festival Verdi est le seul festival consacré 
exclusivement à l’étude et à la production des 
œuvres de Giuseppe Verdi. Il a été inauguré en 
2001 au Teatro Regio de Parme, à l’occasion 
du centenaire de la mort de Giuseppe Verdi, 
et a accueilli depuis sa création plusieurs 
interprètes extraordinaires. Après le succès 
triomphal de l’année passée, Anna Maria 
Meo, directrice générale du Teatro Regio de 
Parma, et Damien Colas, éminent spécialiste 
de Verdi et membre du comité scientifique 
du festival, viendront nous présenter 
l’édition 2018, qui se déroulera à Parme du 
27 septembre au 21 octobre. La présentation 
sera suivie d’un concert donné par  
Marta Torbidoni (soprano) et Simone 
Savina (piano). 
Au programme, Un giorno di regno : « Ah, 
non m’hanno ingannata », « Grave a core 
innamorato » ; Macbeth : Prélude (réduction 
pour piano) ; Attila : « Liberamente or piangi… 
Oh! Nel fuggente nuvolo », Prélude (réduction 
pour piano) ; Il Trovatore : « Tacea la notte 
placida », « Di tale amor che dirsi » ; Luisa 
Miller : Sinfonie (réduction pour piano) ; Il 
Trovatore : « D’amor sull’ali rosee ». 
La soirée se clôturera par une dégustation de 
produits de la région de Parme. 
Événement organisé avec le soutien de la 
Regione Emilia Romagna, Teatro Regio di 
Parma, Festival Verdi, Sinapsi Group, Con 
Verdi nel Mondo. 
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FESTIVAL ITALISSIMO 
du 11 au 15 avril 2018
L’Institut culturel italien s’associe au festival 
Italissimo pour sa troisième édition. Les 
rencontres organisées par le festival de 
littérature et culture italiennes de Paris se 
dérouleront conjointement à la Maison de la 
poésie, à Sciences Po, à la Sorbonne, au Lycée 
italien et à l’Hôtel de Galliffet. Une trentaine 
d’auteurs, parmi lesquels Silvia Avallone, 
Milena Agus, Alessandro Baricco, Walter 
Siti, Nicola Lagioia et Francesca Melandri, 
seront présents à Paris pour plus de vingt 
rendez-vous. Dans ce cadre, l’Institut culturel 
italien accueille trois rencontres, ainsi que 
l’exposition Les archives Alinari et la syntaxe 
du Monde. Hommage à Italo Calvino. Sous les 
auspices de l’ambassade d’Italie en France. 
Consultez le programme complet sur 
www.italissimofestival.com et  
www.maisondelapoesieparis.com.
 
LITTÉRATURE ET MUSIQUE / RENCONTRE 
CONCERT-RÉCITAL
JEUDI 12 AVRIL À 18H30
Hommage à Vincenzo Consolo : Lunaria, 
dans la joie lumineuse de l’illusion 
En langue italienne, surtitrée en français, 70’. 
Avec Gianni Turchetta (lectures), Etta 
Scollo (voix et guitare) et Susanne Paul 
(violoncelle et voix)
Ce concert-récital, hommage à Vincenzo 
Consolo, le grand écrivain disparu en 2012, a 
été créé d’après le conte éponyme de Consolo. 
Le récit se déroule dans une Sicile féerique, 
contemplée à travers un caléidoscope mêlant 
toutes les nuances du baroque méditerranéen. 
Le protagoniste, le vice-roi de l’île, est un 
personnage mélancolique et lunaire. Une 
nuit, ce souverain atypique rêve que la lune 
est tombée du ciel. Ce qui semble être un 

cauchemar est en fait une prémonition : dans 
un village perdu du royaume, inexistant sur 
les cartes de géographie, la lune est vraiment 
tombée du ciel… Entre récit et poésie, le 
conte se déploie du début à la fin comme 
une partition dont la trace musicale coule 
à la façon d’un fleuve karstique, émergeant 
ici et là à la lumière du soleil (ou de la lune) : 
chansons et poésies, dont la tension musicale 
est exaltée par la langue de l’auteur, qui 
renferment les plus anciennes expressions 
des différents idiomes régionaux.  
Le spectacle sera précédé d’une intervention 
de Gianni Turchetta, professeur de 
littérature à l’Université de Milan et 
spécialiste de l’écriture de Vincenzo Consolo, 
dont il a édité l’œuvre complète pour  
i Meridiani Mondadori.

LITTÉRATURE / DÉBAT 
VENDREDI 13 AVRIL À 17H
À la recherche d’un équilibre instable : trois 
nouvelles voix de la littérature italienne
Venise, Palerme et Pise. Trois villes 
dissemblables abritant une même génération 
précaire et sans certitudes, comme celle 
qu’on retrouve dans les premiers romans 
de Ginevra Lamberti, Carlo Loforti et 
Ilaria Gaspari. Ces trois jeunes auteurs 
confirment toute la vitalité de la nouvelle 
littérature italienne. Dans Avant tout, se poser 
les bonnes questions (Le serpent à plumes, 
2017), Ginevra Lamberti suit avec ironie et 
légèreté les péripéties de Gaia, jeune héroïne 
contemporaine ballottée entre petits boulots, 
envie de fuite et interrogations existentielles. 
Dans Appalermo, Appalermo! (Baldini & 
Castoldi, 2016), Carlo Loforti – en résidence 
à l’Institut pendant tout le mois d’avril – relate 
les mésaventures d’un quadragénaire de 
Palerme confronté à une paternité imprévue 



et au lancement d’une nouvelle activité 
professionnelle, dans une ville dominée par la 
bureaucratie et la mafia. Enfin, dans L’éthique 
de l’aquarium (Gremese, 2017), Ilaria Gaspari 
nous plonge dans l’univers étriqué du milieu 
universitaire de Pise, avec ses angoisses et ses 
relations étouffantes. En s’appuyant sur leurs 
romans, les trois écrivains s’entretiendront de 
leur conception de la littérature et du monde.  
En partenariat avec le Centro per il Libro e la 
Lettura.

LITTÉRATURE / RENCONTRE
VENDREDI 13 AVRIL À 19H 
Claudio Magris, le roman et l’obsession  
de la guerre
Écrivain, germaniste, universitaire et 
journaliste, héritier de la tradition culturelle 
de la Mitteleuropa qu’il a contribué à 
définir, Claudio Magris est l’une des voix 
intellectuelles les plus vibrantes de ce siècle. 
Nous avons le plaisir de l’accueillir à l’occasion 
de la parution chez Gallimard de la traduction 
de son dernier roman, Classé sans suite (Non 
luogo a procedere). Dans ce livre visionnaire qui 
mêle grotesque et violence, Magris se confronte 
notamment à l’obsession de la seconde guerre 
mondiale et des crimes perpétrés durant le 
conflit. L’ouvrage relate la rencontre d’un 
homme qui sacrifie sa vie pour créer un musée 
recueillant la mémoire tragique de toutes les 
guerres et d’une femme héritière de l’exil juif. 
À travers les éclats d’une narration tendue 
et incisive, l’ouvrage invite à une traversée au 
cœur des tragédies et des silences de l’histoire, 
de l’amour et de l’horreur. [photo ©Zajc]



CINÉMA / ÉCRANS D’AUJOURD’HUI / 
AVANT-PREMIÈRE 
LUNDI 16 AVRIL À 19H30
À la découverte du nouveau cinéma 
italien : Il più grande sogno de Michele 
Vannucci [Italie, 2016, 97’, vostf]
Cette nouvelle rencontre du cycle Écrans 
d’aujourd’hui vous invite à découvrir le 
premier long-métrage de Michele Vannucci. 
Avec un regard poignant et poétique, ce 
film consigne la vie dans les bourgades en 
périphérie de la capitale italienne. Il raconte 
l’histoire de la rédemption d’un bandit. 
Mirko, interprété par Mirko Frezza, à peine 
sorti de prison, revient dans son quartier de 
la banlieue de Rome où il s’efforce de vivre 
honnêtement. Élu président du comité de 
quartier, il rêve d’une existence meilleure pour 
ses concitoyens : un objectif pas si facile à 
atteindre… Présenté dans la section Orizzonti 
à la Mostra de Venise, ce film a la force d’un 
rêve : offrir un futur à ceux qui ne croient 
plus en rien et ont perdu tout espoir. La 
séance sera introduite par le critique Mario 
Serenellini, en présence du réalisateur 
Michele Vannucci.

HISTOIRE / RENCONTRE
MERCREDI 18 AVRIL À 19H 
Com’è cambiata l’Italia ?  
Un paysage métamorphosé
La quatrième rencontre de ce cycle, organisée 
à l’occasion des soixante-dix ans de la 
Constitution italienne, abordera le thème du 
paysage, de la nature et des représentations 
urbaines. Quelles mutations les paysages 
ont-ils subies ces dernières décennies ? 
Que reste-t-il de l’Italie de l’après-guerre ? 
Pour répondre à ces questions, Corrado 
Augias, journaliste et écrivain, nous invite à 
regarder de près notre patrimoine artistique 

et naturel. Son dernier essai, Questa 
nostra Italia (Einaudi, 2017), est un voyage 
dans les lieux de notre mémoire collective et 
dans ses souvenirs personnels. Cet ouvrage 
reconstitue l’histoire du paysage italien, des 
splendeurs de Venise aux palais de Gênes, des 
beautés des campagnes toscanes aux chefs-
d’œuvre de Naples ou de Palerme, en passant 
par les dédales romains. Parmi les derniers 
ouvrages d’Augias traduits en français, on 
peut mentionner Histoires secrètes de Paris : 
lieux oubliés, œuvres et personnages étonnants 
(L’Express, 2013) et Les 18 dernières heures de 
Jésus (Tallandier, 2016).

THÉÂTRE / MISE EN ESPACE
JEUDI 19 AVRIL À 19H30
Une lecture surprenante :  
Medinitalì par Cesare Capitani
Écrit par Alberto Bassetti et Cesare 
Capitani, interprété et mis en espace par 
Cesare Capitani. Production PRISMA. Avant-
première. En langue française, 70’.
Seul sur scène, un comédien en quête de 
texte… invoque désespérément son auteur. 
Que peut-il faire sans lui ? Il fait finalement 
ce qu’il sait faire le mieux : parler. Cette 
improvisation forcée le conduit à se poser 
mille questions, personnelles et universelles. 
Qui suis-je ? Un comédien… Et encore ? Un 
Italien… Et alors ? Que signifie être italien ? 
Que signifie être italien à l’étranger, être italien 
à Paris ? Ces questions flirtent évidemment 
avec les stéréotypes classiques, les étiquettes 
qu’on utilise tous et dont on est tous victimes. 
Entre réflexions sérieuses et diversions 
humoristiques, le comédien arrivera au fil de 
son questionnement à évoquer les valeurs 
humaines fondamentales que sont le sentiment 
d’appartenance, la patrie, la liberté, l’égalité… 
et la fraternité. Romain de naissance, Alberto 
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Bassetti vit à Paris. Ses pièces ont reçu 
plusieurs prix prestigieux en Italie. Il a 
présenté deux courts monologues au théâtre 
du Rond-Point et la pièce La tanière au théâtre 
de La Colline. Sa pièce Le ventre est publiée 
par les éditions de l’Amandier dans le recueil 
Théâtre italien contemporain, Des auteurs 
pour le nouveau millénaire (2014). Né à Milan 
et diplômé de l’École d’art dramatique Paolo 
Grassi, Cesare Capitani est acteur, auteur 
et metteur en scène. Ses dernières créations, 
Moi, Caravage, L’Autre Galilée et Promenade… 
in Italia ont fait l’objet d’une tournée en 
France et en Italie dans différents théâtres 
et festivals, parmi lesquels le Festival Off 
d’Avignon, le festival Asti Teatro et le Teatro 
Franco Parenti de Milan.

MUSIQUE / CONCERT
MARDI 24 AVRIL À 19H30
Le Premio Venezia à Paris :  
Francesco Granata en concert 
Francesco Granata est le lauréat du 
XXXIVe concours national de piano du Premio 
Venezia, qui a eu lieu au Teatro La Fenice de 
Venise. Il a obtenu son diplôme à l’âge de 
17 ans sous la direction d’Alfonso Chielli 
au conservatoire Giuseppe Verdi de Milan. 
Francesco Granata, né en 1998, a conquis le 
jury avec des pièces de Wolfgang Amadeus 
Mozart, Alban Berg et Johannes Brahms. 
En plus des prestigieuses récompenses qui 
lui ont été attribuées et la possibilité de se 
produire en concert, Francesco Granata a 
reçu la médaille de la Présidence du Sénat. 
Actuellement il étudie avec le Maestro 
Benedetto Lupo, à l’Accademia di Santa 
Cecilia. Ce soir, nous aurons le plaisir de 
découvrir son talent et la finesse de ses 
exécutions. Au programme : Miroirs de 

Maurice Ravel et Tableaux d’une exposition 
de Modest Moussorgski. 

CINÉMA / RENCONTRE ET PROJECTION
JEUDI 26 AVRIL À 19H
Le Maître de la peur :  
rencontre avec Dario Argento
Dario Argento est le maître absolu du film 
d’horreur. Il commence sa carrière en 1970 sous 
le signe du giallo, avec une « trilogie animale » 
(L’Oiseau au plumage de cristal, Le Chat à neuf 
queues, Quatre mouches de velours gris), des 
thrillers violents dans lesquels transparaît 
son admiration pour le réalisateur Mario Bava. 
Ajoutant au récit criminel l’horreur baroque 
et surnaturelle, Argento impose très tôt sa 
signature visuelle et sonore avec Les Frissons 
de l’angoisse (Profondo rosso, 1975) et Suspiria 
(1977). Peu après, Inferno (1980), Ténèbres 
(1982), Phenomena (1985) et Opéra (1987) 
démontrent la virtuosité de ses mises en scène 
et font de leur auteur une figure majeure du 
cinéma fantastique européen. Ses derniers 
films, comme Le Syndrome de Stendhal (1996), 
Le Fantôme de l’Opéra (1998) ou encore son 
Dracula (2012) témoignent de son goût pour les 
innovations technologiques et les récits aux 
formes complexes. À l’occasion de la parution 
en français de son autobiographie, Peur, 
aux éditions Rouge Profond, Dario Argento 
s’entretiendra avec Mario Serenellini, critique 
de cinéma, pour retracer avec lui son œuvre 
et sa carrière. Ce rendez-vous sera suivi de la 
projection de la nouvelle version restaurée de 
son chef-d’œuvre Les Frissons de l’angoisse 
[Italie, 1975, 110’, vostf].
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Istituto Italiano di Cultura
Paris
direction Fabio Gambaro

› 50, rue de Varenne – 75007 Paris
horaires pendant la journée
du lundi au vendredi,
de 10h à 13h et de 15h à 18h
[manifestations en soirée
se reporter au programme]

métro
ligne 10, 12 › Sèvres-Babylone
ligne 12 › Rue du Bac
ligne 13 › Varenne
bus › 39, 63, 68, 69, 83, 94

renseignements
› www.iicparigi.esteri.it
› 01 44 39 49 39

réservation obligatoire pour toutes
les manifestations uniquement sur
› www.iicparigi.esteri.it
placement libre dans la limite
des places disponibles

suivez-nous sur  
Facebook, Twitter, Instagram et Youtube

GROUP

www.sinapsilavorint.it
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